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t-uvauer, penrant le mois 

• f *'> **m \r.'«o. A la 
Il n'existe aucun 

1 m 5 M l T j t l ^ L - W - ^ _ """«vais : Il serait 
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•.ont par tas b e l e t t e , b « et 81*. VeiïEftaeunloot 
J J M W vote « u h a u t de la toito è n a S t t n u a w ; 
» > • * • » » » «st tre» défectueux. Le t o w » aTta 

«et très défectueux. Ces ™ 3 H d , date 
teUte «n tend 718 =out très négligés iCrie hSt 
x w « t C *•» * ^ o u l « S i ^ V ^ , " "*" 

S U T " A S - i ^ * " * " . 8 0 1 ' *• botes*» est détac-
soeux, des queues «n for sent — t l u et de* nier 
J 2 j m e i » < * i de tomher^roilù. plusieurs fois que Je 
etegata I* iMiue tell t i en , te retour de la Veine 
* • " * » • «JU»"» je» <"*"*"* pseeent. venant des 
• g » 1 " 1 » " S L * J ° 1 to b ? » 4 « e «•» défectueux à 
prête « i l hygiène de ce retour de nettoyer l'eau 
J-* T sérjwne, qui n'a pu* d'écoulement et qui 
teH de la boue, dans laquelte les ouvriers «ont 
I 'ces -le jvttdt.aor 

« oelr.hr* Visité le» travaux preparatolr» 
« • l a veine Franco», par la rowette tu. Veine 
François, aux vole» » . 45 et 58, le botaage est très 
«Wteejieux. Dans plusieurs toutes, Jalremarqué 
que tas rallonges «aient de mauvaise qualité. 

'»»<*»•'«• — Visite tes vains» PsaséVet Dést-
r j e e t Ame. par la bowette a n . Veine Passée de 
ONsree, dans la vote a n , il y a beaucoup de b'I-
• " eaa«*sa a remplacer. Dans les taille* de cette 
vstne, laérage c>£ insuffisant. 

1* ottehre. — Visite la veine Passée d'Alfred par 
1% boaonste t H et la veine Amé par la bowetto 
S1Î. Vetne Passée l'Alfred, dans toutes les voies 
et plans, le boisage est très défectueux. De cette 
IfMtaetneetté des accidents sont à craindre. Pour 
• isHMir l'aérage. il serait urgent détahtir un 
ehsesli entre Vas plans K l et « S . Le ehàssisentre 
Isa a t e m t H et a n est en mnuvais état. 

n octobre. — Vis.it.' les travaux préparatoires 
• le la vote 1 de la veine Edouard. pute la re'iif 
VatentJn. par les bowottes « 4 et 817. 

» oeloor». _ Vtstté te vaine Bsanmont par la 
(navetto 817 et les travaux préparatoire» k Feteas 
de «M métrés Veine Beaurooni, te r-Hour d'air 
de 11 vas» SIM, a la deseencV.iie Iffii. .isl en très 
mauvais é ta l II serait prudent de faire u bar­
rage a chaque entrée, pour que les 
pirssvnt plus passwi. l e bossasj 

i de la taille Capet e=t h-.i 
M octotr*. — ' . AnV et 

Arego par la bowette -1" Veine Louis, à la taille 
montante SH4. l'aérai* <st très mauvais. Veine 
Araco. il manque d'aéraKc dans le montage a 
front <le la vole al 

•5 octobre. — Visité la veine \rac-i par t.i rio-
nvette Ht, p« s le , veines ftea 
nor la beavâsla M \ . i n e Heaume.,,-, le i» laaaa 

• 

Conseil à suivre 
Dans lottes tes affections de* bronches et des 

poumons aceompapnéce deasouffVsment, d'op-
pressiona, d'expectoraUon opiniitos, i( l poudre 
Louis Legras réussit meneilleusement. En moins 
d une minute, cfle calme les crises d'asthme de 
catarrhe d'essoufflement, la toux de bronchites 
chroniques, les suites de pleurésie et d'influenza 
et guérit progresivemenL Une boite « t . expédiée 
contre mandat de 2 fr. 10 adressé h Louia Legras, 
139, boulevard Magenta, a Parte. 

L'EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

du NORD de la FRANCE 
4 ROUBAIX 
Grand Palais 

Galerie d'honneur : Piano i queue H t l l l j 
m y a r , meuble Louis XV. 

Classes 17 et 18 : Pianos droit* et S queue 

Cauchy sera t la charge du bureau de blemai-
«ane> attrîbutalie conformément à la délibérai'» 
de la commission administrative de cet établis­
sement en dante du 9 juillet 1911. 

Article 1er. — Sont attribués au bureau o> 
bienfaisance d'Oye (Pas-de-Calais) es Mans syaM 
appartenu è la fabrique do l'église de oette cr.m-
nrune, et aclueltemenl places sous séquestre. 

Article 1er. — Sont attribués au bureau de 
bienfaisance de Sachln (Pas-de-Calais) tes biens 
ayant appartenu a la fabrique de l'église uo 
Saohin et actuellement placés sous séquestre. 

Article 1er. — Sont attribués au bureau de 
bienfaisance de Wardreoques (Pas-de-Calais), 
les biens ayant appartenu à la fabrique de l'é­
glise de Wardracques et actueUement places sous 
«équestre, la présente attribution fait , sous la 
réserve de l'exception ci-dessous spécifiée. 

Article t. — Est accepté de la présente attibu-
tlon le bien rl-aprés design.. 7 francs de rente, 
faisant retour à l'Etat, a prélever sur le Hta d* 
rente de 11 francs. Série 8, Numéro 468,337. 

La CteUten Plaan tolodlat, tous pianiste* 
virtuoses ; nouveau perfeerjonneeneat déta­
chant nettement le chant. 

Le Wette Plane, 'reproduisant de façon aT^-s-
lue le Jeu des grand maîtres du piano. 

SEULS AGENTS : 
M. MAMCEL Fils et PetltFl le , s , place de 

la République. LILLE (Téléphone 4.10). 

m r M f M I M I I T T I S B S j e t t V P L A l H a a n * 

ASTHME 
B r o n c h i t e C h r o n l q u n 

S î l £ M T l i M B •• toute» l u OPPRESSION» 
OWpMBÔtlm H A W C A i l S d.n» des cas 
UmmSSiir^ sBSsssuBasnM*^*mgJJtî îS* 

"dL'OFFICIEL 
Attribution de biens ecclésiastiques 

manque le p!an< 
peulie «lu plan 

M uefnar* V - V les vetnea rtaaurnnnt et 
Arago, par la bowHIe xi?. Wine Beaumont, tnu-
fcts tes telUes manquent do remblais. A la taille 
rtiassanto 519. l'aémge est 1res mauvais, cela 
arovtant du retard des remblais et de la défec-
toosHé de te > • 

17 ottnhrr Visil. la Veine PassMe <1 \lfreil. r kt bowetle - r 
taille montanse iViquiltoii. l'aeraje est tris 

auveta. ba porte qui 1 
et m est en très inauvate éti 

tout attribuer ta mauvais aéras* de la taille 
•Mal W . A te taule chassante Ctesrne, I V -

eal mmiffisanl, à cause du man 
1 ou d'un panneau . 1 haut <lu plan Jlf) et 

aa ntad du beurtia •; •> cocamunique à la veine 
Alfred. Le boisage des plans s• ' 
iiéfmiliiiiii 
Este conte le lom; ile< 
la pente étant très f>rte. 

maie LAMERECHT. — rapport du délégué 
•teneur C Rie net : 

Appâte par l'exploitan1 pour ronslater l'arri-
•ent survenu, le 19 octobre, à IVrtin Victor, do-
spirOM à Denain, j'ai teterrogé te blessé. Il m'a 
ttéclaré mi^tant oerupé en qualité d'ouvrier dans 
ffnrptottaU -.n fieniw -ourhant, 7e série, il avait 
tait monter an vimmet du âe plan une machine 
pois» forer un trou de mine. Il s'était garé a lem-
rel lace pour laisser psjnei ta déballeur du trol-
•tente plan, avec une bsrhae. Ce dernier, faisant 
Knaiionner la barrière pour le passas» de la her-
«ne. cette barriêns tomba sur la mata droite de 

Loi tAiiotjis OoMazct Rtenea eaont eonemié f\ 
Oérlarasym du t R a H AU an)et de cet accident, 
rature l'attention do service des mines pour faire 
•rendre par l'exploitât Oes mesures de sécurité. 
S l'exploitant fatealt mettre une planche en face 
ta hota petur taire tomber la barrière dans une 
ôpiilisse. ret aorident eut été évité. Pour ces mi­
sons i'attribue Itacrldent au manque de mesures 
ate sécurité, ci J'en rends l'exploitant enaiorement 
responsable. 
_ ajasi saa>«« 
U l t X DIMANCHE PROCHAIN 

NOTfŒ NOUVEAU FEUTLLEION : 

Le Capitaine Pamphlle 
Par Alexandre DUMAS Père 

Sftjiut n lusii rum 
PERCEPTION DES TIMBRES 

t * citoyen Boxant, secreatlre-général du SJT»-
Ueat êtes mineurs du Bassin dAnzm. prie les 
secrétaires de section et les détenteurs de tim­
bres de rapporter les timbres, qui leur restent ; 
attendu quêtes umbres jaunes vont 1 tre mie en 
circulation. 

"DAMS L ' I N T M E T OC VOTRE SANTE 
COMPAREZ 

r e n o u e n t VIN ste 

B A N T U L S - T R I L L E S 
'JUIMQVIMA 

«ose tous les apéritif» connus jusqu'à sa tour 

LE GOUTER, C'EST L'ADOPTER 
u , ,> d'auteurs recommandé par le CORPS 

MEDICAL députa toostomps aux Hommes, 

DEMANDEZ • UN TRILLES • 
• t « â t M réOquette BANUYLS-TflILLBS 
m ^~^ ^ 2 s te boutetlie. 

tasassj ifiate tôt 

fabr iqu . . 

1 a f é t a a a i 1 • 1 • 
à l a f a t : i 
m e n t p i * 

U T . — 

(te C o m m e » e t a d 
N » 7 l te u u e - p r 

i. i a n e x 

• s i a ia t 

a s é q u e s t r e , t a pTél 
i -, c h a r g i r i 

o n t a U r i a u é s a 1T>'-
M b i e n s a y a n t a p n -
• -je L^I i i . i5^»' .-i aalssasBaMai 

s i r e , a l'ex • 

Sont , a t tr ibut 3 à l ' h o s p i c e d e 

i c t u e U e m e u t 
• 

•reaeiit dserat. 
• 1 

î le , X u Ottié d u r e l i q u a t d u 

s o n t a t t r i b u e i . a u atastasa de 
i.v-'.l i.Nuni, a » s a 

r ique e t a l a m e i w ' 

u e u x ttUirfjm^ , -
n r é s e n l 

A r t i c l e t. — S o n t a t t r i b u é s A 1 h o s p i c e d e C1 -• 
se l J««J f r a u o s d e r e n t e a p r é l e v e r »ur ; 
d e r e n t e s > a i » a p p a r t e n u a l a fabriqua 
e n s e o>: 1 
s u u s s é q n e s t e e . 
ta rou. i i i i - . i l M e x e m i e r tas c t tansaa ' m a i n t e r i ù e s 
par l i s t e c i -dos* '* . 

A r t i c i e 1 e r . — .->^ 
f a i s a n e d e l a U : s 
b i e n s a y a n t c a p p a 

i i a p e i i o J 
p l a c é s so i ' 

UN ALIMENT COMPLET 
On ne saurait trop insister sur la distinction 

nette et claire qui existe entre les substances ex­
citantes comme le thé, te café, etc., qui sont de 
simples stimulant*, et les substances nutritives 
comme te Cacao Van Houlen, la première mar­
que du monde, qui constitue * hri seul un aliment 
complet. 

Le Cacao Van Houten est le meilleur des cho­
colats liquidas : 11 contient dans une parfaite me­
sure les ouanutes de substances grasses et azo­
tées réclamées par l'organisme pour en assurer 
la complète assimilation et réparer les forces sans 
fatiguer l'estomac. On ne s'en lasse jamais. Exi­
ge?, bien le Van Houten e'. ratusez toute substitu­
tion. 

•aa 

Retour : Départ dctatlmille, 6 h. tO matin -, 
de Menton, ? h. u'i : ï Monte-Carlo, 7 h. ï* ; 
de Nice, - 1 06, — AJ».,, à Paris, 10 h. 15 du 
soir ; 

Du 7 au a O.N'ovcmi-, tes lunà.= , mardis, jeu­
dis et samedis ; 

Du S au 30 DéceflU, tous les jour», sauf le 
dimanche ; 

Du 1er janvier .™ Avril, tous les jours ; 
Du 1er au K -.rxlis. jeudis et 

prendra ,: Paris quo les 
voyageur» pour Mars»J7et au-delà ; au retour, 
jusqu .1 Marseille me', c t exrepijonnoltement, 

T e s pointa d'arr^lue les voyageurs pour 
Pans. 

NotnJ- ir ; ,,n courra les rete­
nir tl'avanw, nioyenn«une taxe de S francs 

Les Pilule Pink 
ontguércet enfant 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU CRAND THEATRE 

Aujourd'hui mercredi, à 5 heures 1/1 : LES 
P E l \ GOSSE-S, drame aa 5 actes et s ta­
bleaux : LES SALTIMBANQUES, opérette 
en 3 actes et i^tatbleaux. — Places gratuite? . 
de 6,401 à 6,600. 

AU KURSAAL „ 
Atrjourd hni mercredi, à 3 heure. : LES 

SALTIMBANQUES, spdattU en ; actes et 
4 tabienux. — A S heure, 1 4 . ASILE DE 
NUIT, comédie en t acte: MIGNON. 
I inah|Ui en 3 actes ci 4 taWcaux. 

OMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue Esquermoise) 

Aujourd'hui, grraode matinée à 4 h. Soirée 

Le Dévouemen; d'u.i Cesse (grand <ucc^s 
dramatique). — Le Rêve d'un Joueur (jalatr-
prété par le célèbre mime Séverin). — Gom­
ment une lettre TIOUS paraient eu centre de 
l'Afrique (très intéressant spectacle de voya­
ge) . — Lébntine s'envole (succès comique). — 

• nter e: l'Enlerement de Mlle Vcrner. 
— Les deus Philiber: (comique). — Actualités 
ditfi^ Paaal Jejsnraai, — Ktc , • 

Donne tenue du *tetropoutaia A » » et du Nord 
Sud a 275 Les Omnibus sont lourds A 678. 

Le Rio-Tlnto «est raffermi à L3S1. La Boléo 
deinetire A 71QW 

, .li l i sbsnowlce ft 1.313. (!• s Sels 60m-
mes a ÎHJ, do la Bninsk A 4«8. Afin d'entraver tea 
expéditions de minerai de fer A l'étranger, le gou­
vernement 013=0 a l'intention d'augmenter les 
droite d'exportation de 1 copeck c l demi par 
pjud. , , 

La rtaffinerio Say est soutenue A 2iï. Le Lau-
taro Nitrate a progressé * Ui. 

En Ennquo h Cape-Copper est mon'j A Ui. 
de la Te.arste A 136. Lo Plalico est en 

Malttoti à UaTA La HarUnaïui a 
été poussée A 673. " „ 

Les b*nélices bruts de la Hartmann p-jur lexer-
il .<e «>ni ele\,v< a l.ti77.ïï:. snubles, 

itchoucs accentua sa re> 
,-. . 

1 » lie Bear* e 

B O I ' R S E l>E B R U X E L L E S 
Rruxsttei • 

J.lfr.' H'1. . 
Ml'l \ \ | ' . _ La i 

, oont fe> 

tems 
tlons Aaito. Drocorrt se ramasse A 685. 
pcll- l 'amâiort .1 M1»», lerfuy progresse A XM et .ht 

• > phN né-

-
• -. ^ t n est 

• -^'lai-jl a 
<>•• 1 2 . * M . 

- es; bien A 
-Tme. Oa 

• >h-. r r au r * • i.nent Ma 

_ 

iujo ird 

LILLIANA 
L J \ ^ Tous les jours, flo 4 a. ah h. et de 9 h. 
• ^ <i minuit, DIMANCHES et FETES 
J f I APFniTIF-CONCERT 

t$ 11 heures t/ ï A 1 heur» 1/3 
Conccrl instrumental et vocal Cinéma Gaumont. 

Changement de irogranim© chaque semaino. 
ESTREE LIBRE cri SEMAISE. 

S 
G R A N D ' " t ME MTrMLE 

Trois séancet par (cur : 
10 h. 1,2, 3 b. 1/2, 4 heures. 

—XX— 
BLTFET, A.MER1CAN-BAI! 

I ilIfllÇ Cosmorama — RowUng 
LIIIUO rjgyx oncHESTRES 

mm 
î.t.j.z CwésMteirr. piln « n ftaUnat LilUvas 

kmt i'objet ste 11 
Art i. — sont aunoues a iiiuaptu: aa • u i 1-

pelle d'Armentr 1 
appartenu a la fabrique de ieglise de la Cha-
aafls d'Aïaiwittai• t t asssaateasaai ateeees • •-
séquestre. 

^Vrticie le: .—Sont 3tt-1' 
faisanoe de Dunkenpi- Nor«!, les tneru ayant 
appartenu a la 
la labrique et. a la me. . -
Baptiste et a te fal 
A Dunkerque, et actu. 
quesire, a l'exception de ceux attribués par les 
ir'.i lai i . t ; .1 . •. 

Art. S. — Sont alt.nl. .es aux hospices de Dun-
k-.Tviu»' i'- 1 de u o sur 
l'Etat a prélever sur tes titres de rente ayant ap­
partenu A !a mense de l'église Salnt-I 
[abr«rue et A la nxinaa do i'egli6e Ssuut-Juut-
Bapti.te et*A la tabruiue de iéi/lu>e Saint-Martin, 
a lîunkerque, et > séques­
tre. 

Vrt. t, — Sont attribués aa mont-de-piOté de 
Dunkerque (Nord), -ffl francs de rente 3 p. lut) 
sur 1 Etat A prélever sur IP_-> litres «le rente ayant 
appartenu à la mense de l'église SuinUElui, A la 
tabrique et a la mense de l'églis»- Saint-Jean-
Bapuste et A la fabrique de l'église Saint-Martin, 
A IXinkerrpie, et actuellement place, : 
queetre. 

Article 1er. — Sont attribués ou bureau de 
bienfaisance eTAnnceullin (Nordl les biens ayant 
appartenu àia fabrique de i«'glise Saint-Martin, 
A Annoeullin. et a la fabriqiii- de l'église de Don 
(commune d'Annoeullirb -n actuellement placés 

\rtlcle 1er. — Sort attribués au bureau oe 
les biens ayant appartenu a la fabrique de l'é­
glise de Sauchp-Cauchy et actuelle lient plaies 
sous séquestre. 

Art, 8. — Le payement des dettes régu'lsrss ou 
légales de la fabrique de -église de Sai.tny. 

InlBalspgiiuimda 
rbtomac k» 

DRAGÉES de WttV 
tCONSnPATIOKJ 

LaaTJIaiWija1llJlllsls>1IJ 
inatuâi rtiasetc 
, h boite de 100 

jao 

Se trouvent toutes bonnes PharrruKtaj. 
Principaux dépbts du pays minier. — Le*$ : 

M. Willay. — Lieom : M. Do Bomy. — Hènin-
Uétartt : M. DacbeviUV. 

Chemins k te de Paris-Lyon-Mfditerranée 
A partir du * Novembre, la Compagnie mettra 

en marche, aux jours indiqués cl-apres, le train 
d'Azur rapide », de jour, desservant le 

Littoral de la Méditerranée. 
rrajul de Pari» d Mee en H heures. — Ce train 

composé do voitures de 1res classes, É couloir 
• pplément) de voitures àlits . . sa lon el 

d'un restaurant, aura l'horaire suivant . 
Aller ; Départ de Paria : 9 heures du matin. 

Arrtvél A Nice : 1 (Jh. 58, soir ; A Monte-Carlo : 
Il h +7 ; A Menton, minuit ût et A VinumUle, 
minuit R> ; _ 

Du 4 au 30 Novembre, les lundi», mercredis, 
jeudis et samedis ; 1 

Du * au 30 Décembre, loua les jours, saut le 
dimanche : 

Du 1er janvier au 30 avril, tous los jours ; 
Du 1er au 19 mai, tes lundis, mercredis, )eud!3 

et f arnsdis. 

suniliriientotioii, 
ne.- à le 

ini-Mit. phi 
ment en 

Moai ' 
son suj. ! 
nous con 

un mois, à raisoi 
repas, H 

ors loi • 
nous l'ai 

• et son li 

,'Hr tes e.\ 

•aure.i1 t 

i : 

On Irai 
phaiiTMi" 
;>3, ru,- Ba 
Lus G botti 

•imô. IJ\ 

it n'avait 

- l'ilui-s 
. pendant 

lintenant méiatnorphoaa, 

ina vu avec |bie retrouvai 
.1 appétil d'auti 

est uV'jà 
1 itaaaaca. 

i-xju.' de 
l'iluiis r 

ur faire n 

lépM : l'iiarmacie GaMin, 
.. 3 fr. ;•') la botte : 17 fr. 50 

BULLETIN COMMERCIAL 

M A R C H E S D E P A R I S 
fours dj eaMars du Si ociobu Mfl 

tJOLZAS. — Tonùanœ calme. — Oour. 10 73. 

. « a i ^ ^ ^ . ^ - ^ 4 ^ ' 

ruaitaaue calme. — Cour. 81 75. 
— Procli. 21 S i — Nov.-Déc. SI 23. _ i nov. 
î i £5. — i prera. :'l ."»'. 

\VOl NES. — iendanci? calmo. — Cour. 20 30. 
— Pmch. • W. — Nov.-Déc. -"0 65. — 4 nov. 
91 83. — i prem. U 40. 

LINS. — Tendance faible. — Cour. 01 •-. — 
Proeh. S9 :fl. — Noe.-D <. M tb. — 1 nov. *-7 » . 
— 4 prem. S3 ».. — 4 mars 78 •: 

FAR1.VES. — Tendance calme. _ Cour. SI 75. 
— Proch. 3* . . . — Nov.-Déc. « «6. — I nov. 
S2 2ô. — i prem. 32 80. 

AlXXXil^. — tendance soutenue. — Cour. 
OS T>. — Proc!) S7 75. — Nov.-Déc. 06 S . — 4 
prem. "Si . . . — i tnars 70 75. 

SUCRES. — Tendance eiime Cour 31 7*> — 
Prrch. 34 23. — 4 i>rem. 3i 87. — 4 mai 

nuole. 

B O U R S E D E Ll l - I -E 
Liil--. - ; 

, Charboonièn 
mais la lendan 

Vniche enreiislro une nouvelle plus-value ;i 
2 431 \i 

rières peu dl» 1 ' Crespln 
sa ine * 17. Douctiy cvaiscrvc île boum 

La Pastorïna 
Peintuptx Email 

Nu/Jtero» M-«jaV«8, Route de U Révolta 
à SAINT-DENTS 

( S o n e ) Téléphona «W-Ot 

Pour : - . ' ripioVîmeiïl et oTuna 
façon précisa ir toutes 103 Valeurs de 
Louise et notant.nont »ur las Charbcanntigea, 
t u d r o s s c r ai Joarnai 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
. ', Crand'Plaxa. 

(Ji y Irouvo toutes lo» inforrnaUone ttxiatf-
;tressantc>s et S M Revue d e s Mar-

. ; Lifjo, Parte et nmxe l l ea . 

Le Giraat : Emile GGST. 

Lille, 1S1 M>, rua de Parte. 

B O U R S E S 
Paris, Bruxelles, Lille 

DU SI OCTOBRE 19U 

BOURSE DE P A R I S 

Fonda d'Etat 

ILltwiwna* 40(001 

ÎÎSS.ISW 
Sorti. 4o« 
B*W>*» 
Btérflto».•••••• 
««•"^îflîi 
P•^tIl»«l• i»

/• 
Tore nuis* 
Hil ieoioo » » 
Lois Tore. 
nteMU* 

C o m p t a i , flfcocmplo. . . . 
CÎMht'ooeUf. . ; ;< 

Cr** '.r?oll",; ' 
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travaux publier On dit qu.i des nésociationa sont 
engagées k cet 
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Magicien 
de VAir 

Par Paul ZAHORI 

• tataBânt Marias, 0/1» n'aimait Ruérc ù =oc-
J p T S , ce qui né le regardait point, avait 
S f f i o e ^ r a r t e o n t r e . Il ne pensart qu h une 
S S T f T l o v e n i r de son Sis ! I.nttVoMttrl 
ftoname tous les pères, il ne doutait point de 
U r é S a s i t e • n i a v i v o n s - n o u s pas à une époque 
Z. r^UMiàètX' bien d in«ée surmonte tous 
ta. ôb^SSeTf" Il fallait de l'argent pour 
i t o ^ M . » bien, p u i s q u ' - U b e r t £ * * * * > 
i%n»\tr « « fere auss i travàitterait ào^-

* * u l l * ' r .^îfi t ^ i * t e • « « v i i t emporté w 
mencer tout « . • " " a _ K " . „ M fumerait 
p u * , mats il ne fumorui i « o . •• >~ 

^ a l s n i e u r ! Ce nvot qui, paralt-rl, rodjpu-
u l * «ci t.. .'- M n e O « vteva. rawiptto. 
niait le - nagi t j . ^ ^ 
mU- * ° ° ^ . ^ Ï S e 1 Û ri o r X v a i t pas de 
Wnm . L f l V f i t a S l «ri E t S r- v.,nl.ut pré. 
^ ^ ^ « ^ r i a T a t o en e û t U vexation bien 
S ^ M n t ^ n i é î î ' M M Û I » pensait aux mira-

SLTJaSSm r * " etonn.intea «tte ver-
lures. T o u t à o o u p , oe 

'"". i T ^Vr^l^dete taDCba dans aa mémoi-
mot » « "™"Jr n « . mopeta cette incroyable 
r , ,m B O ' , v ' n }L- , q u 7 i avait entendue un 
M^Mn " v e n t u r e q u i > , v » * « tant de pUi-

a lg ies «»« 1» i'"* d e *«* ca™*"^ 8 -

Dés lors, ce fut une obsession : U ne put 
cttaaaér de sa pensée te souvenir de cette 
voix nette, mordante, au timbre cuivrée, 
qu'il était si sûr d'avoir entendue ! Il y pen­
sait b. l'atelier, en travaillant à certains dé­
tails d'ure magnéto inédite, dont tes plans 
ava ient é té fourras par Yaum. Il y songeait 
encore à l'heure du déjeuner, ai bien qu'il 
n'éprouva pas te moindre surprise, quand 
Eerav lui dit, devant tous ses camarades : 

— \ l o i i v ieux Mariue, j'ai de s excusée & 
l 'adresser! 

— A m o i ! 
— Oui, au 6ujcl île ton hiatoiry de l'autre 

Jour ! On t'a blasrue, mate nous avions tort ! 
— Bien s u r i Ht Marius, puisque j 'avais 

dit te vérité ! 
Cependant, la plupart, des ouvriers, en en­

tendant Berny se figuraient que celui-ci pour­
suivait s implement la plaisanterie et « mon­
tait un nouveau bateau » ù son ami Toupet 

B e m y s'aperçut du sens que l'on donnait 
s. s e s paroles, et comme ù n'était point pa­
tient, il protesta avec énergie. 

— Voua ne savez pas, voue autres 1 s'é» 
cria-t-il. Eh bien, non seulement il faut ad­
mettre que Marius nom. a oit la vérité l'au­
tre jour, mais encore, il est arrivé une his­
toire bien ptus extraordinaire que ce qu'il 
nous racontai t ! \ 

— Quoi d o n c ? 
D'autres ouvriers survinrent c l se mulè-

rent au groupe. Deux «l'entre eux, Picard e t 
Lucas, avalant entendu les paroles pronon­
cées par Berny. 

— Tu veux parier de l'ensMîine lumineuaa 
rde la rue de la Lune I 

— Justement ! Vous connaissez donc l'af­
fa ire? 

— C'est pas malin ! On no paria o p e de 
ça, parmi K* étectriciens I 

— Ttenm ! fit Toupet, je n'ai entendu oar 
ter de rien, moi ! 

o T u 0 « 9 « « K BAS ïSHi . b ier î . 

— A h ! pour ça, non, c'est v r a i ! Mats | e e t t e l u , «était lûremen* soupçonner quel 
qu'ost-ce qui s'est passé 1 

Bernv se plaça au milieu du groupe, a la 
façon des orateurs populaires : 

— C'est Dupré qui m'a raconté ca, voua 
savez ? Dupré, te chef d'équipe de te mai­
son d'ense ignes lumineuses , crie/. Geumont ! 
Il était donc, samedi, en train du terminer 
l'installation d'une enseigne sur un toit, dans 
la rue de la Cane. Il n'y avait plus grand -
coosu à faire : tes oVrnieres ampoule» al­
laient être p o s é e s ; tes fils, les çomniuU-
teurs, tout le fourbi était parfait. Dupré dit 
a ses h o m m e s : « — Attention, tes gars^dé-
piJciions-noua pouJ" fa«re la répétition géné­
rale avant de partir I s a — Bon î font tes au­
tres, pas la peine de se fouler : on arrivera 
juste ! » Ils n'avaient p a s fini de parler que 
voilà une voix qui crie : « — Comarades, r e 
continue* pas votre travail ! » Bon sang 00 
bon sort 1 v o u s connaissez Dupré, pas ? La 
moutarde lui monte tout cV suite au nez : 
.< — Dites donc, fait-U, quel e*t, celui qui fait 
le zigoteau dans U b a n d e ? » Personne^ ne 
pipe. Et Via que la même voix qui avait déjà 
parié reprend : n — Dupré, écoutez-moi, s il 
voua plaît ! JV2 regrette de n'avoir pu voui . 
prévenir phie tôt de ne pas travailler ici, 
mai s il faut qu« vous enleviez votre ensei­
gne. » Cette fois, v i a Dupré qui commence a 
rire, teHement cette Mes, loi V*?*»* ' * " * ' 
d'avoir à défaire c e qu il f™1 f a l t M*1^ 
tout de suite après, il Unit PW 9 « J * c h * r ' 
et tout rouge ! Il regarde sea ouvriers : Us 
M b o u > e S n t pas ; l i s «latent naturellement 
aussi épatés quTlu i ! . . . « - I l y « aonç de» 
firt i iatj ianc. ici ? » crie Dopré. P a s de répon-
• e Dupré continue : « - J« ™ prométe, 

qu'on, quari'. la Voix recommence à se faire 
entendre : ; — pupré. qu'elle disait, vous 
avez tort d'tvvuter vos hommes . Ecoutez-
moi donc, \ o u i dlis-je! Enlevez votro ensei-
gno, car voua l'avez posée dans un endroit 
dangereux 1... Vous te savez bien, d ailteurs, 
puisque voué l'avez lait observer au pro­
priétaire!.. . Entevas tout oete, pour éviter 
un incenddo qui éclaterait sûrement avant 
peu !... Et put-, la toiture n'est pas solide ; 
votre installation et! fort lourde ; il y aura un 
effondrement si VO|IB jiersiftez ! » 

Les ouvrier» 6c«j»ta»v.l cett j fois Bei'ny 
avec, une attentionijaib.omnée. Aucun d e u x 
ne eongealt à s u s p ^ u r la véracité du nar­
rateur. D'aLVteure, i j u s l'avons dit, plusieurs 
d'entre e u x avaienldéjà entendu le récit de 
la bouche de Dupraiui-mémc. 

B e m y contim 
— Cette fois, y cstaalt pas ù dire, mon bal 

ami ! Dupré voyait hen que la voix n'appar­
tenait à aucun do es hommes. Il en était 
baba ! Mais il se ht È, et te voilà qui se njet 
à crier à s e s ouvrii s : ,< — Altens, nies c-n-
fante, assez causé ! 'inissone notre besogns ! 
Allumez partout! 1 In allait obéir <\ Dupv', 
mais la voix ropron :.. —C'est inutile ! voua 
n'allumerez pas ! » Pipré v:ausse tes épaules 
et U dit à s e s homfEs : < — Tout est pi'êt, 
l es enfants ? » <• — Qb \ „ ,. — Alors, allez-y !i 
On donne te eouranjf mai.- bernique ! r'élait 
1 tomme des dattes, )aa moyen d'alluniit ' 
Dupré fait essayer trie deuxième fols : tou­
jours rien 1 Un-i trèsièmo fois : te ratage 
continue. Voilà Dujav. qui se met à suer h 
grosses gouttes et. du dit : « — Y a du «ibo-

II descend, «vérifie toute la po*' d« 1 
enfants, que celui qui •* p8-»6 ma tête fils, depuis la poil*«ochèro jusqu au lo 

auiourd'hui n e te fera pas dematn I » Les ou 
vriers disent : « - Mal» c'est pas n o u s ! . 
., _ Oui qu' c'est, alors ? riposte Dupré. EsL 
«y que vous m e prenez pour une poire 

ne passe sur auct* détail et il revient e n 
ronohonnsnt : " — «Mit vn bien, cependant ! 
Y a rien do d é r a n » t Voyons, cette fous ! 1 
Va te faire fiche ! leSonrant reste gelé !... D11-

Ca oominençail à mal tO'Arner ol Dyi»ré. qu* I pré regarde te* boirnes oui le rje«anlMU et 

raient peut-êtt-e ancoro s«;r teur toit à 
te demander oe que ça voulait dire, s i la nuit 
n'était pas venue 1... 

— Tu crois ça, toi, Berny ? demanda u n 
dtae ouvriers du baron Harneim. 

Berny ne daigna mémo pas tenter de con­
vaincre te sceptique. D'ailleurs, tee témoi­
gnages ne manquèrent point e n faveur <te la 
véracité du conteur . 

— Mais puisque Dupré e t tous s e s hanin-iés 
sont d'accord là-dossus, U faut bien qno ça 
soi t vra i ! dit l'un 

— Alors, dit un autre, Dopré a t 
ordres d'un type qu'il n'a jamais vu 
pas ordinaire ! 

— Et l'enseigne, demanda Toupet, ost-o» 
qu'elle est devenue lumineuse ? 

— On oc ealt pas ! fit Berny. Parait qu on 
doit y travailler aujourd'hui On eaura ça 
ce s o i r ! 

J'irai faire un tour boulevard Bonne-
J avant <39 ma coucher ! s'écria 1*1-

caid. 
— Et mal a u s s i ! dit auirpentter . 
— Et mol auss i I dit Marius Ton 

t'homms des toits y pouvait être aussi , ça 
me ferail plaisir da lui demander de s e s nou. 
vetles 1... 

I'. iiuautl'apiv-oviaidi, toutl a! 
planes fut rempli d'une rumeur buurd«n.-

'làllm avait beau l'alro, il était im­
possible d'obtenir te s i lencj de-» ouvrie i» su-

par l'ôtronge léxiit quo tenr avait 
fait Berny. Ils na travaillaient pi-, 
leur ardtiir coutumiére, e t Mari 1*. 

il ortlinajrd, dut vocommeiiccr trois 
i il avait fait. 

l,u distraction du perconnel devint 
blo qu'Yalim as résolut à demander c e qui se 
passait. Il s 'adressa à Charpentier qui. s a n s 
hésiter, te mit au courant de la légende de 
('nomma des toits. A la gronde surprUe dès 
ouvriers, qui s'attendaient a voir te Levantin 
cccuoLUir cette ûcjavelte par lc3 ironiques 

rarcasci.es dont U avai t l i iaii . lude, Yalim 
resta silencieux. Il sembla m i n e a Toupet 
qu'il avait poli et que se s laWes tremblaient 
comm- «i ui.e peur s .lute \ . 
bir. Mai} Valini ne laissa j 

dire patesbte-

— .le crains que n o u s ne s o y c a s en retard I 
M. de La Hève espérait corrtmencer s e s pre­
miers e s sa i s dans un mois'. 

Co reproche dtocret 
'.'Je. lia se 1*-

mirent se l"j;- zéte accoutumé. 
Une heure apn\ - , Yaiim quittait l'usine tout 
à fait ra^sui'é, e t il adressait mêiii- u . -
brève féaiciUUioii à NUu'ius pour l'a 
que metUilt oekn-id .1 e^é<;utêlr la ditt 
sogne qui lui était cuntlse 

Klarius ne goûte point le oomi 
comme il convenait : il avait 1 
<U n* pas le mériter. Son imagina', 
Ur' te campagne. 
v aurait don>i à Paii:-
rf.jnv d'un pouvoir vraiment 
fait entend."e ,=a voix où i! i ii plai: <• 

il à fait di 
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